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LES BAROMÈTRES 
D’EUROBSERV’ER EN LIGNE
EUROBSERV’ER BAROMETERS ON LINE
Les baromètres d’EurObserv’ER sont consultables 
en format PDF sur les sites suivants :
EurObserv’ER barometers can be downloaded 
in PDF file at the following addresses:

www.energies-renouvelables.org

www.eufores.org 

www.eurec.be

www.ibmer.waw.pl/ecbrec/

http://europa.eu.int/comm/energy/res/index_en.htm

www.esv.or.at
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L’Observatoire des énergies renouvelables a créé, en 1998, le baromètre

EurObserv’ER, outil de suivi des différents secteurs énergies renouvelables.

Observ’ER, aidé de ses partenaires, O. Ö. EnergieSpaarverband, Eufores, 

Eurec Agency et EC BREC assure ainsi depuis cinq ans maintenant le monitoring des

filières sur l’ensemble de leurs dimensions économiques, énergétiques, de politiques

publique et de prospective.

La Commission européenne a souhaité avoir un retour sur cet outil qu’elle a contri-

bué à faire naître et qu’elle continue de soutenir. Une enquête de satisfaction 

a été mise en place pour faire remonter, par le biais d’un questionnaire largement

diffusé dans la presse et sur Internet lors du téléchargement informatique du 

baromètre des éléments d’évaluation d’EurObserv’ER. 

Les premiers résultats sur l’année 2003 font état d’un niveau de satisfaction élevé

puisque la note moyenne globale obtenue sur les 224 répondants au questionnaire

est de 7,9 sur un maximum de 10. La ventilation des notes est la suivante : 64 %

des répondants ont attribué au baromètre une note comprise entre 8 et 10, 34 %

entre 5 et 7 et 2 % entre 0 et 4.

Selon ce panel de lecteurs, les points forts d’EurObserv’ER tiennent avant tout 

à sa capacité à publier les chiffres les plus récents possible sur une filière donnée.

Son envergure européenne constitue l’avantage cité dans un second temps. Ce sont

précisément ces points que nous nous engagerons à renforcer dans les années qui

viennent. Le défi à relever pour l’équipe d’EurObserv’ER consiste en effet à étendre

cette emprise avec l’actualité des filières à l’ensemble des dix nouveaux membres

de l’Union européenne, ce que nous avons déjà mis en oeuvre avec succès pour 

la Pologne. Les répondants ont également souligné l’accessibilité du baromètre 

à l’ensemble des acteurs de la filière en citant la diffusion gratuite sur Internet

comme troisième avantage le plus important. Effectivement, sur les 11 premiers

mois de 2003, plus de 9 000 téléchargements des baromètres 2003 ont été enre-

gistrés sur Internet. 

Cette nouvelle série d’indicateurs présentés ici est un véritable rapport d’étape. 

Il permet une vision claire des efforts effectués et de ceux qui restent à accomplir

pour parvenir à réaliser les objectifs que l’Europe s’est fixé pour 2010 : un grand

défi industriel et une grande chance pour l’environnement.

Alain Liébard, président d’Observ’ER

UN OUTIL APPRÉCIÉ 
ET RECONNU

A WELL-KNOWN
AND ESTIMATED
TOOL
In 1998, the Observatoire des énergies renou-
velables created the EurObserv’ER Barometer,
a tool for monitoring the different renewable
energy sectors. Assisted by its partners, 
O. Ö. Energiespaarverband, Eufores, Eurec
Agency and EC BREC, Observ’ER has already
ensured five years of monitoring of the
sectors in all  their economic, energetic,
public policy and future forecast dimensions.

The European Commission wanted feedback
on this tool, the creation of which it contribu-
ted to and which it has continued to support.
A user satisfaction survey was established to
get feedback concerning EurObserv’ER evalua-
tion elements, via a questionnaire that was
widely distributed in the press and on the
Internet each time the Barometer was down-
loaded from different websites. 

The first results for the year 2003 show  
a high level of user satisfaction, since the 
average overall score obtained from the 
224 parties that answered the questionnaire
is 7.9 points out of a maximum of 10. 
The breakdown of the scores is the following:
64% of those answering the questionnaire
gave the Barometer a score included between
8 and 10, 34% between 5 and 7, and 2% 
between 0 and 4.

According to this panel of readers,
EurObserv’ER’s strong points stem above all
from its capacity to publish the most recent
figures possible for a given sector. 
Its European scope and dimension was the
advantage that was cited next. It is precisely
these points that we have committed
ourselves to strengthen in the years to come.
The EurObserv’ER team has to take up the
challenge of widening this close, hands-on
approach to the news of the different sectors
to all the ten new member States of the Euro-
pean Union, something that we’ve already
successfully begun to do in terms of Poland.
The responding parties also stressed the Baro-
meter’s accessibility to all of the actors of the
sector, in citing its free distribution on the
Internet as its third most important
advantage. As a matter of fact, the 2003
Barometers available on the Internet were
downloaded more than 9 000 times during
the first 11 months of 2003. 

This new series of indicators presented here 
is a real progress status report. It provides a
clear view of the efforts that have been made
as well as those that still need to be done to
accomplish the goals that Europe has set for
itself for 2010: a big challenge for industry
and a big chance for the environment.

Alain Liébard, President of Observ’ER
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our la Commission européenne, le "Baromètre européen des énergies

renouvelables” est devenu un instrument efficace de suivi de la 

politique de l’Union en matière d’énergies renouvelables. De par leur

caractère décentralisé, elles risquent en effet d’être sous-estimées. 

De plus, les politiques énergétiques des différents États-membres 

évoluent rapidement, en grande partie pour appliquer les récentes 

initiatives législatives de la Communauté pour la promotion de l’électricité verte 

et des biocarburants. Le Baromètre européen des énergies renouvelables fournit

un suivi dynamique et précis des progrès accomplis en direction des objectifs que

la Commission a fixés pour les énergies renouvelables à l’horizon 2010 : 22 %

pour l’électricité, 5,75 % pour les biocarburants et 12 % pour la consommation

intérieure d’énergie finale.

La Commission européenne soutient le travail du Baromètre des énergies renouve-

lables pour sa capacité à fournir des données actualisées et précises et pour son

succès à diffuser les derniers développements en matière d’énergies renouvelables,

non seulement aux spécialistes de l’énergie et aux décideurs politiques, mais éga-

lement aux citoyens européens.

Beatriz Yordi Aguirre Administrateur principal
Politique règlementaire et Promotion des Énergies nouvelles et de la Maîtrise 
de la demande, DG Énergie et Transport - Commission européenne

or the European Commission the “European Barometer of
renewable energies” has become an efficient instrument for the fol-
low-up the Community policy in renewable energy sources.
Renewable energies due to its decentralised nature, risk to be
under-monitored. In addition to that, policies in renewable energies
in the different European countries are rapidly changing mainly due

to the recent Community legislative initiatives to promote green electricity and
biofuels.  The European Barometer on renewable energy sources, provides dyna-
mic and accurate data on the progress achieved in relation to the European tar-
gets which have been set for renewable energy by the year 2010:  22% for
electricity, 5.75% for biofuels and 12% for the total inland consumption.

The European Commission supports the work of the Barometer of renewable
energies, in providing fresh and precise data and in its success in communicating
the renewable energy latest developments, not only to energy specialist or policy
makers, but to the European citizens.   

Beatriz Yordi Aguirre Principal Administrator
Regulatory Policy and Promotion of New Energies 
and of Demand management EC DG Energy and Transport

e baromètre européen des

énergies renouvelables 

d’EurObserv’ER est un outil

indispensable qui est entré

dans le quotidien des

réflexions des responsables

de l’Ademe, de ses ministères de tutelle

et de la Commission européenne 

(DG Tren). C’est aussi un instrument

qui permet à tout un chacun de consta-

ter l’extraordinaire dynamisme avec

lequel se développent depuis quelques

années les énergies renouvelables parti-

culièrement dans l’Union européenne.

Jean-Louis Bal Directeur des énergies
renouvelables à l’Agence de l’Environne-
ment et de la Maîtrise de l’Energie
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he EurObserv’ER
“European barometer of
renewable energies” is an
indispensable tool that has
become a daily factor used
in considera-tions made by

Ademe officials, by Ademe’s upervisory
ministries and by the European
Commission (DG Tren). It is also an 
instrument which makes it possible 
for everyone to see the extraordinary
dynamism with which renewable ener-
gies have been developing over the
past years, particularly in the European
Union.

Jean-Louis Bal Director of Renewable
Energies, Agency for Environment 
and Energy management
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For more than five years now, EurObserv’ER has been collecting data concerning the rene-

wable energy sources of the European Union in order to describe the status and dynamics

of these sectors in thematic barometers. The RE Overview Barometer published here is the

synthesis of the work carried out and published in 2003 (issues 153 to 158 

Systèmes Solaires magazine, data 2002 consolidated)*. This publication offers a survey 

of the dynamics of eight renewable energy sectors. As background reference, sector perfor-

mances are measured in comparison with European Commission White Paper objectives.

BAROMÈTRE BILAN 2003
Depuis plus de cinq ans, EurObserv’ER collecte des données sur les sources d’énergies renou-

velables de l’Union européenne afin de décrire dans des baromètres thématiques l’état et la

dynamique des filières. Le 3e baromètre bilan publié ici constitue la synthèse des travaux

publiés en 2003 (Systèmes Solaires n°153 au n°158, chiffres 2002 consolidés). Il offre un

tour d’horizon des dynamiques de huit filières renouvelables. En toile de fond, les perfor-

mances sont mesurées à l’aune des objectifs du Livre blanc de la Commission européenne.

2003 OVERVIEW BAROMETER



L’ÉOLIEN TIENT SES PROMESSES

A
vec près de 74 % de la puissance

éolienne mondiale installée, l’Europe

est plus que jamais le fer de lance de

l’industrie éolienne. En 2002, L’Union

européenne a établi un nouveau record

d’installation : 5 809 MW supplémen-

taires contre 4 283 MW en 2001. Le

parc total européen installé était fin

2002 de 23 059 MW (tableau 1).

L’Allemagne demeure, une fois encore,

le plus grand marché du monde. Avec 

3 247 MW installés durant l’année 2002,

la puissance totale s’élève à 12 001 MW

à la fin de l’année 2002, soit plus de la

moitié de la puissance éolienne de

l’Union européenne. La progression de

l’Espagne est également importante

avec 1 493 MW supplémentaires, et ses

perspectives de croissance restent encore

très importantes : le pays ambitionne
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Capacity
installed Growth 

2001 2002 in 2002 in %

Germany 8 754 12 001 3 247 37.1%

Spain 3 337 4 830 1 493 44.7%

Denmark 2 417 2 889 472 19.5%

Italy 697 785 88 12.6%

The Netherlands 493 688 195 39.6%

United Kingdom 474 552 78 16.5%

Sweden 293 328 35 11.9%

Greece 272 276 4 1.5%

Portugal 125 179 54 43.2%

France 94 153 59 62.8%

Ireland 125 138 13 10.4%

Austria 83 139 56 67.5%

Finland 39 41 2 5.1%

Belgium 32 44 12 37.5%

Luxemburg 15 16 1 6.7%

Total U.E. 17 250 23 059 5 809 33.7%

1 - Puissance éolienne installée
dans l’Union européenne 
(en MW) Installed wind power 
capacity in the European Union (in MW)
EurObserv’ER 2003 - Windpower Monthly 2003

THE 2003 WIND ENERGY
BAROMETER

WIND POWER KEEPS ITS PROMISES

Representing nearly 74% of installed
wind power capacity in the world,

Europe is more than ever the spearhead
of the wind power industry. The Euro-
pean Union established a new installa-
tion record in 2002 with an additional 
5 809 MW vs. 4 283 MW in 2001. Total
installed European capacity as of the 
end of 2002 was equal to 23 059 MW
(Table 1). Once again, Germany conti-
nues to be the biggest market in the
world. With 3 247 MW installed during
the year 2002, Germany’s total capacity

amounted to 12 001 MW at the end of
2002, i.e. more than half of the Euro-
pean Union’s wind power capacity.
Spain has also made considerable
progress with an additional 1 493 MW,
and its prospects of growth still remain
very sizeable. Spain is seeking to install 
13 000 MW by 2011. This capacity 
corresponds to production in the region
of 28.6 TWh.
In Denmark, wind power is undergoing a
revival further to a national text favou-
ring the replacement of wind turbines
that are more than 10 years old. 472 MW
were installed during the year 2002 vs.
barely 120 MW in 2001. Moreover, Den-
mark has confirmed its status as the
leader in offshore wind power with the

commissioning of the largest offshore
wind park in the world in 2002 (Horns
Rev with a capacity of 160 MW).
Among the other European countries,
the efforts made by Italy and the
Netherlands can be noted. They both
had a very good year in 2002 (respec-
tively with an additional 88 MW and
additional 195 MW). With respect to
France, even if a real political wish to
develop wind power energy does exist
(an average purchase price of 7 euro
cents over fifteen years), technical and
administrative, or even psychological,
barriers still persist. France still lacks ref-
erences in terms of the visual and noise
impact of wind turbines on the environ-
ment. The consequence of this is that
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d’installer 13 000 MW d’ici à 2011.

Cette puissance correspond à une pro-

duction de l’ordre de 28,6 TWh.

Au Danemark, l’éolien connaît un renou-

veau suite à un texte national favorisant

le remplacement des aérogénérateurs de

plus de 10 ans. 472 MW ont été installés

durant l’année 2002 contre à peine 

120 MW en 2001. Le Danemark a, en

outre, confirmé son statut de première

puissance éolienne offshore avec la mise

en service en 2002 du plus grand parc

éolien en mer du monde (Horns Rev,

d’une puissance de 160 MW). 

Parmi les autres pays européens, on

peut noter les efforts de l’Italie et des

Pays-Bas qui réalisent tous deux une

belle année 2002 (respectivement 

88 MW et 195 MW supplémentaires).

Quant à la France, même s’il existe une

réelle volonté politique vis-à-vis de l’éner-

gie éolienne (tarif d’achat de 7 centimes

d’euros en moyenne sur quinze ans), des

barrières techniques et administratives,

voires psychologiques perdurent.

Les Français manquent encore de réfé-

rences quant à l’impact visuel et sonore

des éoliennes sur l’environnement. Consé-

quence, seuls 59 MW ont été installés

durant l’année 2002, ce qui porte la puis-

sance du parc éolien français à 153 MW.

90 000 MW POUR L’EUROPE EN 2010 ?

L
a tendance du marché européen est

restée très favorable durant l’année

2002 avec même une légère augmenta-

tion du rythme des nouvelles installa-

tions (33,7 % contre 33,4 % de

croissance en 2001). Les marchés alle-
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10 00017 250
23 059

28 166

90 000 White Paper

Current trend

2 - Comparaison de la
tendance actuelle avec les
objectifs du Livre Blanc 
(en MW) Comparison between
current trend and White Paper 
objectives (in MW) - EurObserv’ER 2003

mands et espagnols restent fort, et le

Royaume-Uni, notamment grâce à son

programme offshore, est amené à deve-

nir prochainement un autre grand pays

de l’éolien. Pour tenir compte de cette

évolution, l’estimation de l’EWEA pour

2010 est passée de 60 000 MW à

75 000 MW. Le bureau d’études danois

BTM Consult a aussi pris en compte

cette nouvelle tendance. Il annonce

une puissance totale aux environs de

90 000 MW contre un objectif de 40

000 MW pour le Livre blanc de la Com-

mission européenne (voir graphique 2).

only 59 MW were installed during 2002,
bringing total French wind power capac-
ity to 153 MW.

90 000 MW FOR EUROPE IN 2010?

The wind power market trend in
Europe remained very favourable in

2002 with even a slight increase in the
number of installations (33.7% growth
vs. 33.4% in 2001). The German and
Spanish markets continue to be strong,
and the United Kingdom, in particular
due to its offshore program, should soon
become one of wind power’s big coun-
tries. To take this evolution into account,
the estimation of the EWEA for 2010
has increased from 60 000 MW to

75000 MW. The Danish research consul-
tancy office, BTM Consult, has taken
too this new trend into consideration.
It’s now announcing a total capacity in
the neighbourhood of 90 000 MW vs.
an objective of 40 000 MW for the Euro-
pean Commission’s White Paper (see
Graph 2).
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résultat correspond à une augmentation

de 106 MWc des capacités installées

(95 MWc reliés réseau et 11 MWc hors

réseaux) par rapport à l’année 2001. Les

applications reliées au réseau représen-

tent désormais près de 81 % (contre 

76,8 % en 2001) de la puissance installée

LE PHOTOVOLTAÏQUE : 33,3 % 

DE CROISSANCE EN 2002

À
l’instar de l’éolien, l’énergie photo-

voltaïque peut se prévaloir d’une

très belle croissance. Durant l’année

2002, la production mondiale de cel-

lules a augmenté de 33,3 %, et la puis-

sance installée dans l’Union européenne

a crû de 37,7 %. Ce dynamisme reste

cependant fragile car le marché, au

moins pour quelques années, est encore

intimement lié aux programmes natio-

naux de systèmes photovoltaïques reliés

au réseau. La puissance cumulée des dif-

férents parcs de l’Union européenne se

situe aux environs de 392 MWc. Ce
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Capacity installed end 2001                                              Capacity installed end 2002

Country on-grid off-grid Total on-grid off-grid Total

Germany 178.0 16.70 194.70 258.00 20.00 278.00

The Netherlands 16.18 4.33 20.51 23.68 4.63 28.31

Italy 8.35 11.65 20.00 10.35 12.40 22.75

Spain 5.35 10.30 15.63 7.91 11.39 19.30

France 0.97 12.88 13.86 1.47 15.18 16.66

Austria 4.68 1.96 6.64 7.88 2.16 10.04

Sweden 0.15 2.88 3.03 0.18 3.10 3.28

Finland 0.12 2.64 2.76 0.14 2.89 3.03

United Kingdom 2.23 0.52 2.75 3.63 0.62 4.25

Denmark 1.29 0.21 1.50 1.44 0.23 1.66

Greece 0.55 0.85 1.40 1.04 1.33 2.37

Portugal 0.27 0.98 1.25 0.27 1.19 1.46

Belgium 0.40 0.00 0.40 0.53 0.00 0.53

Total U.E. 218.54 65.90 284.42 316.52 75.12 391.64

THE PHOTOVOLTAÏC
BAROMETER

PHOTOVOLTAIC ENERGY: 33.3%
GROWTH IN 2002

Like wind power, photovoltaic energy
can be proud of its high growth. 

During 2002, world photovoltaic cell
production increased by 33.3%, and the
European Union’s installed capacity
grew by 37.7%. However, this dynamism
remains fragile because the market, at
least for a few more years, is still closely
linked to national programs of grid-con-
nected photovoltaic systems.The cumu-
lated capacity of the different European
Union installations is found in the neigh-

bourhood of 392 MWp. This result 
corresponds to a 106 MWp increase in
installed capacities (95 MWp connec-
ted to power grids and 11 MWp that are
not grid-connected) with respect to
2001. Grid-connected applications now
represent nearly 81% (vs. 76.8% in
2001) of installed capacity in the Euro-
pean Union (see Table 1).
Within the countries of the European
Union, current growth is essentially 
driven by the German market that repre-
sented 77.5% of the newly installed
capacities of the European Union in
2002. Led by its "100 000 Solar Roofs"
Program, Germany installed 82 MWp in
2002, reaching a capacity of 278 MWp.
The Netherlands conserved its second

place position in Europe with a cumu-
lated growth of 28.3 MWp, i.e. a 38%
progression with respect to 2001. On its
side, Italy experienced some difficulties
in 2002 in the application of its photo-
voltaic program. Italy estimates its
installed capacity at 23 MWp at the end
of the year 2002.

NEW TARGET FOR 2010

Taking the expected results of the dif-
ferent European national programs

into account, total capacity in the
region of 520 MWp can be expected in
the European Union for the end of 2003
(see Graph 2). The 650 MWp objective
of the Campaign for Take-Off, initiated

LE BAROMÈTRE
DE L’ÉNERGIE
PHOTOVOLTAÏQUE

1 - Les parcs photovoltaïques
dans l’Union européenne en
2001 et 2002 (en MWc)
Photovoltaic capacities in the European
Union in 2001 and 2002 (in MWp) -

EurObserv’ER 2003

(MWp) (MWp)



EUROBSERV’ER — LE BAROMÈTRE EUROPÉEN 2003 DES ÉNERGIES RENOUVEL ABLES 11

2 000

1 500

1 000

500

0

3 000

2 500

2
0
0
1

2
0
0
2

2
0
0
3

2
0
1
0

650

3 000

White Paper

Current trend

284,4

1 400

391,6

520

2 - Comparaison de la
tendance actuelle avec 
les objectifs du Livre blanc 
(en MWc) Comparison between 
current trend and White Paper
objectives  (in MWp) - EurObserv’ER 2003

E
u

rO
bs

er
v’

E
Rdans l’Union européenne (voir tableau 1).

Au sein des pays de l’Union européenne,

la croissance actuelle reste essentielle-

ment tirée par le marché allemand qui a

représenté, en 2002, 77,5 % des capa-

cités nouvellement installées de l’Union.

Porté par le programme des "100 000

toits solaires", le pays a installé, en 2002,

82 MWc pour atteindre 278 MWc de

puissance.

Les Pays-Bas ont conservé leur deuxième

place européenne avec une puissance

cumulée de 28,3 MWc, soit une pro-

gression de 38 % par rapport à 2001.

De son côté, l’Italie a connu quelques

difficultés en 2002 dans l’application de

son programme photovoltaïque. Le pays

estime son parc installé à 23 MWc à la

fin de l’année 2002.

2010, NOUVEL OBJECTIF

E
n prenant en compte les résultats

attendus des différents programmes

nationaux européens, on peut attendre

une puissance totale de l’ordre de 

520 MWc dans l’Union européenne

pour la fin 2003 (voir graphique 2). L’ob-

jectif de 650 MWc de la Campagne de

Décollage, initiée en 1999 par la Com-

mission européenne, ne serait donc pas

tenu. La dynamique européenne est plus

difficile à appréhender sur le long terme.

Le marché européen reste encore très

centré sur l’Allemagne, et l’implication

réelle de certains pays de l’Union euro-

péenne comme la France, l’Italie ou l’Es-

pagne est parfois difficile à cerner.

Compte tenu de ces incertitudes, nous

by the European Commission in 1999,
will not be met. 
European dynamism is more difficult to
estimate in the long term. The European
market continues to be very much
focused on Germany, and the real impli-
cation and involvement of certain Euro-
pean Union countries like France, Italy
or Spain is sometimes difficult to define.
Taking these uncertainties into conside-
ration, future European Union installation
capacity is estimated at approximately 
1 400 MWp in 2010, i.e. an annual
growth rate of 15% beginning in 2003.
Forecasts made by the EPIA (European
Photovoltaic Industry Association) are
much more optimistic. Michel Viaud,
the EPIA Secretary General, estimates

that the European Commission scenario
(3 000 MWp at the end of the year
2010) is altogether attainable. Its success
depends above all on the political will of
each member country to ensure that
industrialists have a sufficient amount of
demand, as the United Kingdom is doing
at present.

estimons le parc de l’Union européenne

à environ 1 400 MWc en 2010, soit une

croissance annuelle de 15 % à partir de

2003. Les prévisions de l’Epia (European

Photovoltaic Industry Association) sont

beaucoup plus optimistes. Michel Viaud,

secrétaire général de l’Epia, estime que le

scénario de la Commission européenne

(3 000 MWc à la fin de l’année 2010)

est tout à fait réalisable. Sa réussite

dépend avant tout de la volonté poli-

tique de chaque pays membre de garantir

une demande suffisante aux industriels,

comme le fait actuellement le Royaume-

Uni.
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61 820 m2 sous-vide et 50 000 m2 non

vitrés), loin cependant des 925 520 m2 ins-

tallés l’année précédente. Le pays affiche

tout de même un parc de 4 715 110 m2

fin 2002 (voir tableau 1). La baisse du

marché allemand peut s’expliquer par

plusieurs facteurs dont la diminution des

subventions, le passage à l’euro ou les

incertitudes électorales. 

Le marché autrichien, beaucoup plus

structuré, a mieux résisté à la crise. La

surface installée en 2002 est même en

légère augmentation par rapport à celle

de 2001 (171 000 m2 contre 169 120 m2

en 2001). L’Autriche constitue ainsi le

second marché de l’Union européenne

ainsi que le troisième parc avec 

2 541 960 m2. 

Quant à la Grèce, troisième marché euro-

péen et deuxième parc (2 850 200 m2),

elle a aussi connu un recul en 2002 avec

152 000 m2 installés contre 175 000 m2

en 2001. Derrière ce trio de tête, qui a

représenté plus des trois quarts du mar-

ché 2002 de l’Union européenne, vien-

nent plusieurs pays possédant des
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LE SOLAIRE THERMIQUE, PLUS 

DE 12 MILLIONS DE M2 INSTALLÉS

D
epuis l’an 2000, le marché du solaire

thermique de l’Union européenne a

véritablement pris une autre dimension

en franchissant la barre du million de m2

installés chaque année. Cependant, si

l’année 2002 s’est inscrite dans cette

tendance (avec 1 185 255 m2), elle a

tout de même rappelé la relative fragilité

de la filière. 

Indétrônable leader de cette filière, l’Alle-

magne a connu une année 2002 difficile.

Selon le BSI (association des industriels

allemands du solaire), 574 060 m2

supplémentaires ont été installés 

durant l’année 2002 (462 240 m2 vitrés, 

2001 2002

Germany 4 119 050 4 715 110

Greece 2 807 200 2 850 200

Austria 2 370 960 2 541 960

France 660 000 670 000

Italy 363 050 408 450

The
Netherlands 330 800 395 190

Denmark  287 780 290 320

Spain 252 240 282 380

United 
Kingdom 175 920 203 420

Portugal 210 900 199 900

Sweden 186 130 199 250

Finland 47 550 43 250

Belgium 36 455 41 320

Ireland 3 300 4 170

Total U.E. 11 851 335 12 844 920

1 - Parc cumulé de capteurs
solaires thermiques installés
dans l’Union européenne en
2001 et 2002 (en m2) Cumulated
surface area thermal solar collector 
surface area installed in the European
Union in 2001 and 2002 (in m2)
EurObserv’ER 2003 - Sun in Action II

THE SOLAR THERMAL
BAROMETER

MORE THAN 12 MILLION M2

OF THERMAL SOLAR COLLECTORS
INSTALLED

Since the year 2000, the European
Union thermal solar market has

really taken on a new dimension in
crossing the milestone of one million m2

of collectors installed per year. How-
ever, even though the year 2002 is part
of this trend (with 1 185 255 m2), it
was, all the same, a reminder of the rela-
tive fragility of this sector. 
The unassailable leader of this sector,
Germany, had a difficult year in 2002.

According to the BSI (Association of
German Solar Industrialists), an addi-
tional 574 060 m2 were installed during
2002 (462 240 m2 of glazed collectors,
61 820 m2 of vacuum collectors and  
50 000 m2 of unglazed collectors),
which is nevertheless far from the 
925 520 m2 that were installed in the
previous year. Even so, Germany displayed
an installed capacity of 4 715 110 m2 at
the end of 2002 (see Table 1). The drop
in the German market can be explained
by several factors including the decrease
in subventions, the change-over to 
the euro or electoral uncertainties. The 
Austrian market, which is much more
structured, resisted the crisis better. 
The surface area installed in 2002 is

even slightly higher than that of 2001
(171 000 m2 vs. 169 120 m2 in 2001).
In this way, Austria constitutes the Euro-
pean Union’s second biggest market as
well as its third largest installed capa-
city with 2 541 960 m2. Greece is the
third largest European market and
represents its second biggest installed
capacity (2 850 200 m2). Greece also
underwent a decline in 2002 with 
152 000 m2 installed vs. 175 000 m2

in 2001.
Several other countries with interesting
market dynamics are located behind
this ”top three”, which represented
three quarters of the European Union
market in 2002. This is the case notably
for France, whose thermal solar promo-

LE BAROMÈTRE
DU SOLAIRE
THERMIQUE
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EurObserv’ER 2003

dynamiques de marché intéressantes.

C’est notamment le cas de la France

dont la campagne de promotion du

solaire thermique, menée par l’Ademe,

commence à porter ses fruits, avec

62000 m2 installés en 2002.

Globalement, on estime la surface totale

des capteurs solaires thermiques (vitrés,

souples et sous-vide) installés dans

l’Union européenne à 12 844 920 m2 à

la fin de l’année 2002. Il est important

de noter que ce chiffre exprime le nombre

de capteurs actuellement en activité,

c’est-à-dire corrigé d’un déclassement

relatif à l’obsolescence des installations.

2010 : L’OBJECTIF DU LIVRE BLANC

DIFFICILE À ATTEINDRE

L
e graphique 2 présente une projec-

tion de la tendance actuelle de

l’Union européenne comparée aux

objectifs du Livre blanc de la Commis-

sion. Pour 2003, la superficie du parc

européen serait de 13,75 millions de m2,

inférieure donc à l’objectif de la Cam-

pagne de Décollage de 15 millions de m2.

Le deuxième objectif de la Commission

(100 millions de m2 installés à la fin de

l’année 2010) semble hors de portée

compte tenu des rythmes de croissance

actuels. 

En supposant que les programmes natio-

naux européens (Livre blanc sur les éner-

gies renouvelables en Italie, le Plan de

promotion des énergies renouvelables

espagnoles, le programme  Eau chaude

tion campaign led by the ADEME is
beginning to bear its fruit with 62 000 m2

installed in 2002. Overall, the total 
surface of thermal solar collectors
(glazed, unglazed and vacuum) installed
in the European Union is estimated at 
12 844 920 m2 at the end of the year
2002. It’s important to note that this
figure expresses the number of collec-
tors currently in activity, that is to say,
corrected by a downgrading relative to
installation obsolescence.

2010: WHITE PAPER OBJECTIVE 
DIFFICULT TO REACH

Graph 2 shows a projection of the
current trend in the European

Union compared with the objectives of
the European Commission’s White Paper.
For 2003, the European surface area is
forecast as being equal to 13.75 million m2,
that is to say, lower than the Campaign
for Take-Off objective of 15 million m2.
The European Commission’s second
objective (100 million m2 installed at
the end of the year 2010) seems to be
out of reach considering current growth
rates. Assuming that European national
programs (White Paper on renewable
energies in Italy, the Spanish renewable
energies promotion plan, the solar hot
water program for Portugal, etc.) are
respected, and that Germany abides by
its schedule (that is to say with an
annual market near 10 million m2 in

2010), Future European installed capa-
city at that date is estimated at 56.2 mil-
lion m2.

solaire pour le Portugal, etc.) soient 

respectés, et que l’Allemagne respecte

son tableau de marche (c’est-à-dire un

marché annuel proche de 10 millions 

de m2 en 2010), on estime le parc total

européen à cette échéance à 56,2 mil-

lions de m2.
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LA GÉOTHERMIE, 

UNE ÉNERGIE À SUIVRE

L
a géothermie se compose de deux

filières qui se distinguent par des

technologies et des applications diffé-

rentes, la production de chaleur de celle

destinée à générer de l’électricité.

LA FILIÈRE ÉLECTRIQUE

À
la fin de l’année 2002, la capacité

géothermique installée dans l’Union

européenne pour la production d’électri-

cité était de 883,3 MWe (tableau 1).

Plus de 97 % de la capacité installée est

le fait d’un seul pays : l’Italie (862 MWe).

Son actualité 2002 a d’ailleurs été très

riche car huit nouvelles unités, avec des

puissances unitaires comprises entre 

10 et 60 MW, ont été mises en service.

1 - Production d’électricité 
d’origine géothermique dans
l’Union européenne Geothermal
origin electrical production in the 
European Union - EurObserv’ER 2003

2001                                             2002

MWe GWh MWe GWh

Italy 785 4 376 862 4 662

Portugal 16 119 16 119

France 4.3 21 4.3 21

Austria 0 0 1 2

Total 805.3 4 516 883.3 4 804

THE GEOTHERMAL ENERGY
BAROMETER

AN EYE SHOULD BE KEPT ON 
GEOTHERMAL ENERGY

Geothermal energy is composed of
two sectors that distinguish them-

selves by different technologies and dif-
ferent applications, from the production
of heat to that intended for generating
electricity. At the end of the year 2002,
geothermal capacity installed in the
European Union to produce electricity
amounted to 883.3 MWe (Table 1).
More than 97% of this installed capa-
city is due to a single country: Italy 

(862 MWe). Moreover, the news from
Italy was very rich in 2002 because
eight new units, with individual capaci-
ties of between 10 MW and 60 MW,
were put into service.

THE ELECTRICAL SECTOR

The other countries involved in geo-
thermal origin electrical production

are Portugal with 16 MWe, France with
4.3 MWe and Austria with 1 MWe
installed on its Altheim site. This installa-
tion is very interesting because it uses a
technology that is still not very wide-
spread in the world, but which is very
promising in terms of potential: binary

technology. This makes it possible to
produce electricity from ground water
tables having temperatures of around
100°C, which ordinarily wouldn’t be
high enough for such a valorisation.

THE HEAT PRODUCTION SECTOR

Heat can be produced from geother-
mal energy in two sources very 

distinct ways. The first way consists of
directly exploiting ground water tables
whose temperatures are included
between 30°C and 150°C (so-called
low and middle temperature appli-
cations). The second way to produce
heat by making use of geothermal heat

Les autres pays engagés dans la produc-

tion électrique d’origine géothermale

sont le Portugal avec 16 MWe, la France

avec 4,3 MWe et l’Autriche avec 

1 MWe installé sur le site de d’Altheim.

Ce dernier cas est très intéressant car il

relève d’une technologie encore peu

répandue dans le monde, mais très 

prometteuse en termes de potentiel : la

technologie binaire. Celle-ci permet une

production d’électricité à partir de

nappes souterraines ayant une tempéra-

ture autour de 100 °C ce qui d’ordinaire

est insuffisant pour une telle valo-

risation.

LA FILIÈRE DE PRODUCTION DE

CHALEUR

L
a production de chaleur à partir de

géothermie peut être obtenue de deux

manières bien distinctes. La première

consiste à exploiter directement les

nappes aquifères dont la température

est comprise entre 30 et 150°C (appli-

cations dites de basse et moyenne éner-

gie). La seconde manière de produire de

LE BAROMÈTRE
DE L’ÉNERGIE
GÉOTHERMIQUE
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3 - Nombre et puissance
installée des PAC géother-
males dans les principaux
pays de l’Union Quantity and
installed capacity of geothermal heat
pumps in the principle countries of the
European Union - EurObserv’ER 2003

2001                                             2002

Number            Capacity              Number            Capacity  
(MWth) (MWth)

Sweden 147 000 882.0 176 000 1 056.0

Germany 66 653 533.2 73 455 587.6

France 28 500 453.0 36 500 541.0

Austria 31 000 540.0 34 000 590.0

Finland 18 356 296.0 19 833 320.0

Denmark 6 700 80.4 7 200 86.4

The Netherlands 3 985 47.8 5 200 62.4

Belgium 2 100 21.0 2 250 22.5

Ireland 700 7.0 1 000 10.0

Greece 150 2.0 150 2.0

United Kingdom 49 0.6 149 1.6 

Italy 100 1.2 100 1.2

Total 305 293 2 864.2 355 837 3 280.7

2 - Géothermie basse énergie
(hors PAC géothermales) 
dans l’Union européenne
Low temperature geothermal energy
(other than geothermal heat pumps) in
the European Union - EurObserv’ER 2003

2001 2002

Capacity       Capacity
(MWth) (MWth)

Italy 426.2 426.2

France 327.6 330.0

Germany 70.5 70.5

Austria 63.8 92.5

Greece 56.7 69.0

Sweden 47.0 47.0

Portugal 5.5 5.5

Denmark 4.0 4.0

Belgium 3.9 3.9

United Kingdom 2.3 2.3

Ireland 0.7 0.7

Finland 0.0 0.0

The Netherlands 0.0 0.0

Total 1 008.1 1 051.6
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pumps that are in the scope of so-called
very low temperature applications. It’s 
estimated that low temperature geo-
thermal energy represented a thermal
capacity in the region of 1 051.6 MWth
in the European Union in 2002 (Table 2),
i.e. 4.3% growth with respect to 2001.
According to our classification, Italy is
the leading country in the European
Union for low energy applications with
a capacity of 426.2 MWth. 
France is the second largest geothermal
country in Europe. In a recent report,
ADEME assessed France’s primary
energy production using geothermal
energy at nearly 128 000 toe (including
103 200 toe from the Ile-de-France

region alone) for a capacity in the
region of 330 MWth. Germany is the
third largest country in terms of
installed geothermal capacity. Accor-
ding to the German Geothermal Asso-
ciation, installed capacity hasn’t
evolved since 2001 and is presently
found at 70.5 MWth.

HEAT PUMPS: THE SWEDISH EXAMPLE

For very low temperature applications
(geothermal heat pumps), the classi-

fication according to installed capacities
is totally different from that for direct
uses (Table 3). Sweden is at the top of
the list with a capacity estimated at 

1 056 MWth for 176 000 units and an
annual market of 29 00 units in 2002.
The number two country is Germany
with 587.6 MWth (73 455 units) in
2002. France comes in at third place
(541 MWth). According to the AFPAC
(French Heat Pump Association), the
2002 market represented 8 000 units
(with average capacity included
between 10 kW and 12 kW) for a cumu-
lated installed total of 36 500 units 
(396 MWth).

THE RIGHT RATE FOR 2010

I taly, Portugal and France are seeking
to increase their installed high temper-

la chaleur passe par l’utilisation de

pompe à chaleur géothermale (PACG)

qui relève des applications dites de très

basse énergie. Dans l’Union euro-

péenne, on estime que la géothermie

basse énergie a représenté en 2002 une

puissance thermique de l’ordre de 

1 051,6 MWth (tableau 2) soit une

croissance de 4,3 % par rapport à 2001.

Selon notre classement, le premier pays

de l’Union européenne pour les applica-

tions de basse énergie est l’Italie avec

une puissance de 426,2 MWth. 

La France est le deuxième grand pays de

la géothermie en Europe. L’Ademe dans

un récent rapport a chiffré la production

d’énergie primaire qui en est issue à près
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la production d’électricité 
(en MWe) Comparison between 
current trend and White Paper
objectives for heat production 
(in MWe)

ature geothermal capacities (for electri-
cal production) in the years to come. 
In this way, Italy is projecting a total 
of 946 MWe in 2010, Portugal 
45 MWe and France 21 MWe. Com-
bined with new small-size binary power
plants, these efforts will bring the capac-
ities put into service in the European
Union up to 1 027 MWe at the end of
the year 2010. This figure surpasses
White Paper objectives that target 
1 000 MWe in 2010 (Graph 4). Forecasts
are not as detailed with respect to 
production of heat as in the case of pro-
duction of electricity. Concerning low
temperature geothermal energy, an
annual increase of 50 MWth per year

(which corresponds to the present
growth rate) would make it possible to
reach 1 450 MWth in 2010. 
For very low temperature geothermal
energy (geothermal heat pumps), if the
sector maintains a growth rate in the
region of 10% up until 2010, the sector
could reach a cumulated capacity of 
6 720 MWth (Graph 4).

de 128 000 tep (dont 103 200 unique-

ment en Ile-de-France) pour une puis-

sance de l’ordre de 330 MWth. 

Le troisième pays en termes de puis-

sance géothermale installée est l’Alle-

magne. Selon l’association allemande 

de géothermie, la puissance installée 

n’a pas évolué depuis 2001 et se situe 

à 70,5 MWth.

LES POMPES À CHALEUR : L’EXEMPLE

SUÉDOIS

P
our les applications de très basse

énergie (PACG), le classement selon

les puissances installées est totalement

différent de celui des usages directs

(tableau 3). La Suède arrive en tête avec

une capacité estimée à 1 056 MWth

pour 176 000 unités et un marché

annuel 2002 de 29 00 unités.

Le deuxième pays est l’Allemagne avec

587,6 MWth (73 455 unités) en 2002.

La France arrive en troisième position

(541 MWth). Selon l’AFPAC (associa-

tion française des pompes à chaleur), le

marché 2002 a été de 8 000 unités

(puissance moyenne comprise entre 10

et 12 kW) pour un parc cumulé estimé à

36 500 unités (396 MWth).

LE BON RYTHME POUR 2010

P
our la géothermie haute température

(production d’électricité) l’Italie, le

Portugal et la France ambitionnent d’ac-

croître leurs puissances installées dans les

années à venir. Ainsi en 2010, l’Italie pro-

jette d’atteindre 946 MWe, le Portugal

45 MWe et la France 21 MWe. Ces

efforts, ajoutés à des nouvelles centrales
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binaires de petites tailles, porteraient les

puissances mises en service dans l’Union

européenne à 1 012 MWe à la fin de

l’année 2010. Ces chiffres dépasseraient

les objectifs du Livre blanc qui ambitionne

1 000 MWe en 2010 (graphique 4). En ce

qui concerne la production de chaleur,

les projections ne sont pas aussi

détaillées que dans le cas de l’électricité.

Concernant la basse énergie, une aug-

mentation annuelle de 50 MWth par an

(ce qui correspond au rythme actuel)

permettrait d’atteindre 1 450 MWth en

2010. Pour la très basse énergie (PACG),

si la filière maintient une croissance de

l’ordre 10 % jusqu’en 2010, elle pourrait

atteindre une puissance cumulée de 

6 720 MWth (graphique 4).
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116 euros (autres pays)
*Pays de l’Union européenne, indiquer le n° TVA intracommunautaire

commande un numéro spécial de SYSTÈMES SOLAIRES
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LA PETITE HYDRAULIQUE, 

ENCORE UN POTENTIEL À EXPLOITER

L
es grands barrages hydrauliques tels

que ceux de Tignes dans les Alpes ou

d’Alqueva au Portugal ne sont pas les

seuls représentants de l’énergie hydro-

électrique. Il existe en Europe une

constellation de sites relevant de la

petite hydraulique qui joue un rôle éco-

nomique et énergétique notable. Leur

développement a souvent été étroite-

ment lié à celui des ouvrages de grande

puissance, et il n’est donc pas rare de

rencontrer de petites installations hydrau-

liques de plus de 50 ou 60 ans et donc

de constater certains déclassements.

Au sein de l’Union européenne, ce

terme désigne les installations ayant une

puissance unitaire inférieure à 10 MW.

Pour la fin de l’année 2002, on estime à

10 500 MW*  le parc total installé dans

l’ensemble des pays de l’Union euro-

péenne (voir tableau 1). Les premiers

pays, en termes de puissance installée,

sont respectivement l’Italie, la France,

l’Espagne, l’Allemagne et la Suède. À

eux cinq, ils représentent 8 473 MW,

soit 81 % du parc total de l’Union euro-

péenne. Ces chiffres progressent très

peu car, du fait des obstacles adminis-

tratifs et d’oppositions locales, il est dif-

ficile aujourd’hui de porter à leur terme

des projets de nouvelles petites cen-

trales hydrauliques.

TENDANCES ACTUELLES 

LOIN DES OBJECTIFS FUTURS

C
ertes, la tendance actuelle euro-

péenne de progression du parc des

petites centrales hydrauliques n’est pas

très dynamique. Cependant, la filière a

devant elle un réel potentiel qui peut

ouvrir sur une activité économique 

soutenue. Une étude récente menée 

spar l’ESHA (European Small Hydraulic

Association) estime le potentiel encore

disponible au sein de l’Union euro-

péenne à près de 6 000 MW. Une part

importante de ce gisement (environ 

20 %) est représentée par des opéra-

tions de réhabilitation et de rénovation

THE MICRO-HYDRAULIC
ENERGY BAROMETER

SMALL HYDRAULIC 
POWER PLANTS: STILL POTENTIAL 
TO BE EXPLOITED

The big hydraulic dams like those of
Tignes in the Alps or Alqueva in Por-

tugal aren’t the only representatives of
hydroelectric energy in the European
Union. There’s a galaxy of small
hydraulic plant sites in Europe that
play a notable economic and energy
role. Their development has often been
closely tied to that of the high power
dams, and it’s therefore not unusual to
encounter small hydraulic installations

that are more than 50 or 60 years old
and so certain downgradings can be
noted. In the European Union, the
”small” hydraulic plant designation
applies to installations having a unit
power lower than 10 MW. For the end
of 2002, the total installed capacity
for all of the countries of the European
Union is estimated at 10 500 MW*
(see Table 1). The leading countries in
terms of installed capacity are respec-
tively Italy, France, Spain, Germany
and Sweden. The five of them alone
represent 8 473 MW, i.e. 81% of total
European Union capacity. These figures
have progressed very slowly because,
due to administrative obstacles and
local opposition, it’s difficult today 

to carry new small size hydraulic power
plant projects through to completion.

CURRENT TRENDS ARE FAR 
FROM FUTURE OBJECTIVES

Admittedly, the current European
trend in the growth of small

hydraulic power plant capacity isn’t
very dynamic. However, the sector has
real potential ahead of it that can open
up to sustained economic activity. 
A study recently performed by the ESHA
(European Small Hydraulic Association)
estimates the potential that is still avai-
lable in the European Union at nearly 
6 000 MW. A considerable share of 
this deposit (approximately 20%) is 
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Capacity 2001 2002
(MW) (MW)

Italy 2 270 2 233

France 2 020 2 020

Spain 1 607 1 655

Germany 1 515 1 515

Sweden 1 050 1 050

Austria 870 980

Portugal 308 317

United Kingdom 160 160

Greece 52 61

Finland 320 320

Belgium 61 61

Luxembourg 39 39

Ireland 34 34

The Netherlands 2 2

Denmark 11 11

Total 10 319 10 458

2
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0
0
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0
1
0

14 00014 000

12 000

10 000

8 000

6 000

4 000

2 000

0

12 500

10 492
10 720

12 000 White Paper

Current trend

2 - Comparaison de la tendance
actuelle avec les objectifs du
Livre blanc (en MW)* Comparison
between current trend and White Paper
objectives (in MW)* - EurObserv’ER 2003

represented by rehabilitation and reno-
vation operations of already existing
sites. Nearly 68 % of the small hydraulic
installations currently found in the Euro-
pean Union are more than 40 years old.
In terms of White Paper objectives, if
the average annual growth rates of the
last four years are applied up to the
year 2010, European small hydraulic
capacity should be found at around 
12 000 MW (Graph 2). This figure 
is clearly far short of the European 
Commission White Paper ambition of
14 000 MW. 

des sites existants. En effet, près de 68 %

des installations de petite hydraulique

installées dans l’Union européenne sont

âgées de plus de 40 ans. Concernant les

objectifs du Livre blanc, si l’on applique

le taux de croissance annuel moyen de

ces quatre dernières années jusqu’en
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2010, la puissance européenne de la

petite hydraulique devrait se situer aux

alentours de 12 000 MW (graphique 2).

Ce chiffre est nettement en-deçà des

ambitions affichées par le Livre blanc de

la Commission européenne qui sont de

14 000 MW. 

1 - Capacité totale 
petite hydraulique installée
dans l’Union européenne 
(en MW) Total small hydraulic capa-
city installed in the European Union
EurObserv’ER 2003

* Ce chiffre est une estimation car l’absence

d’actualisation régulière des comptabilités natio-

nales nous a conduit à estimer une partie des

capacités.

* This figure is an estimation because the
absence of regular updatings of national
accounting operations lead us to estimate a
part of the capacities.
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progression de 13,2 % par rapport à

2001. Cela s’explique par la mise en 

service de plusieurs nouveaux sites

(notamment 12 centres de stockage

entre 2001 et 2002).

Les autres pays membres de l’Union

européenne présentent des chiffres de

production nettement moins impor-

tants. On peut tout de même signaler

les efforts de l’Espagne qui a crû sa pro-

duction de 25,4 % en une année.

PLUS DE 4 000 UNITÉS EN EUROPE

I
l existe différents types de gisements

de déchets valorisés par la filière bio-

gaz. Ils reposent tous sur le principe de la

méthanisation ou ”digestion anaérobie“

(sans oxygène) des matières organiques

qui conduit à la formation d’un gaz

riche en méthane. Celui-ci pourra être

utilisé comme source d’énergie pour

produire de l’électricité, de la chaleur ou

du gaz carburant. Dans son ensemble, le

parc d’installations biogaz de l’Union

européenne est composé de 4 190 à

4390 unités. Ces chiffres traduisent une

augmentation de l’ordre de 7 % du

nombre des installations par rapport à

l’année 2000. Le tableau 2 décompose

le parc européen en fonction du nombre

d’installations de chaque gisement et de

leur importance dans la production

d’énergie.

DES PROJETS POUR ATTEINDRE LES

OBJECTIFS EUROPÉENS 

En Autriche, Espagne et Grande-Bre-

tagne de nombreux projets biogaz sont

annoncés à court terme notamment

dans le traitement des gaz de décharges

et les installations à la ferme. À plus

long terme, les chiffres de développe-

LE BIOGAZ, UNE ÉNERGIE 

À FORT POTENTIEL

D
epuis que l’environnement est

devenu un secteur économique à

part entière, la filière biogaz a connu un

développement constant dans la plupart

des pays de l’Union européenne. Fortes

du double avantage de dépolluer tout

en produisant de l’énergie, de nom-

breuses unités de méthanisation ont fait

leur apparition aux quatre coins de l’Eu-

rope. Au cours de l’année 2002, l’en-

semble de la production de biogaz brut

des pays de l’Union européenne a été de

2 762 ktep (milliers de tonnes équiva-

lent pétrole). En comparaison avec les

chiffres 2001, la production européenne

fait un bond en avant de 6,4 % (voir

tableau 1).

Le premier pays européen est l’Angle-

terre avec 952 ktep produites en 2002.

Le biogaz est une filière qui a véritable-

ment su profiter du cadre libéral instauré

outre-manche. Au deuxième rang, on

trouve l’Allemagne avec 659 ktep, qui

1 - Production brute de biogaz
en 2002 dans l’Union euro-
péenne (en milliers de tep)
Crude biogas production in 2002 in the
European Union (in thousands of toe)
EurObserv’ER - AIE - Solagro - IDAE

Prod. Prod.
in 2001 in 2002 Growth 

United 
Kingdom 904 952 5.3%

Germany 600 659 9.8%

France 276 310 12.3%

Spain 134 168 25.4%

Italy 153 155 1.3%

The
Netherlands 161 134 -16.8%

Sweden 112 115 2.7%

Denmark  73 62 -15.1%

Austria 56 59 5.4%

Belgium 45 56 24.4%

Greece 33 42 27.3%

Ireland 28 28 0.0%

Finland 18 18 0.0%

Luxemburg 2 2 0.0%

Portugal 1 2 100.0%

Total 2 596 2 762 6.4%

enregistre une progression de 9,8 % par

rapport à 2001. À l’instar de beaucoup

d’autres filières renouvelables, les Alle-

mands réaffirment une réelle volonté de

diversification de leur panel énergétique.

La France occupe une intéressante troi-

sième place renforcée par un taux de

THE BIOGAS ENERGY 
BAROMETER

STRONG BIOGAS POTENTIAL

Since the ”environment” has become
a full-fledged economic sector, the

biogas sector has undergone constant
development in most of the countries of
the European Union. Armed with the
dual advantage of getting rid of pollu-
tion while producing energy at the
same time, numerous methanisation
units have appeared in the four corners
of Europe. During the year 2002, the
total production of crude biogas of the
countries of the European Union amoun-
ted to 2 762 ktoe (thousands of tons oil

equivalent). European production took
a 6.4% leap forward compared with the
figures for 2001 (see Table 1).
England is the number one country in
Europe with 952 ktoe produced in
2002. Biogas is one sector that has
really been able to take advantage of
the liberal framework established in
Britain. Germany is found in second
place position with 659 ktoe, recording
a 9.8% advance with respect to 2001.
As in the case of many other renewable
energy sectors, Germany reaffirmed a
strong will to diversify its energy panel.
France holds an interesting third place
position reinforced by a 13.2% growth
rate with respect to 2001. This can be
explained by several new sites that were

put into service (in particular, 12 landfild
plants between 2001 and 2002). The
other member countries of the European
Union have clearly lower production fig-
ures. Nonetheless, the efforts made by
Spain, which increased its production by
25.4% in one year, should be cited.

MORE THAN 4 000 UNITS IN EUROPE

The biogas sector valorises different
types of waste deposits. They’re all

based on the principle of methanisation
or ”anaerobic digestion” (without oxy-
gen) of organic matter that leads to the
formation of a methane-rich gas. This
gas can be used as a source of energy to
produce electricity, heat or a fuel gas.

E
u

rO
bs

er
v’

E
R

LE BAROMETRE
DU BIOGAZ



EUROBSERV’ER — LE BAROMÈTRE EUROPÉEN 2003 DES ÉNERGIES RENOUVEL ABLES 21

3 - Répartition de la produc-
tion européenne de biogaz par
type de gisement Distribution of
European biogas production per type of
deposit - EurObserv’ER 2003 - Solagro 

Deposits Units Production
share

Landfil 450 38%

Urban 
sewage 1 600-1 700 33%

Industrial 
sewage 420 24%

Agricultural 
biogas 1 600-1 700 2%

Methanisation
units of 
municipal 
waste 65 2%

Collective 
codigestion
units 55 1%

2 - Comparaison de la tendance actuelle avec les objectifs du
Livre Blanc (en millions de tep) Comparison between current trend and
White Paper objectives (in millions of toe)

ment de la filière biogaz au sein de

l’Union européenne restent du domaine

du potentiel. Une étude de Solagro

avance un potentiel de production de

biogaz brut en Europe à l’horizon 2020

estimé à 18 millions de tep. Pour compa-

rer le rythme de la filière avec les objec-

tifs du Livre blanc, trois scénarii de

croissance ont été simulés à partir de

Overall, the European Union counts
from 4 190 to 4 390 units that make up
its biogas installations. These figures
represent an increase in the region of
7% in the number of installations with
respect to the year 2000. Table 3 breaks
down European capacity as a function
of the number of installations for each
deposit and their importance in energy
production.

PROJECTS TO REACH 
EUROPEAN OBJECTIVES

Numerous biogas projects have been
announced for the near future,

especially in the treatment of rubbish
dump gas and on-the-farm installations

in Austria, Spain and Great Britain. In
the longer term, the development fig-
ures for the biogas sector in the Euro-
pean Union remain in the sphere of
future potential. A Solagro study puts
forward a crude biogas production
potential in Europe estimated at 18 mil-
lion toe by the year 2020. To compare
this sector’s growth rate with the White
Paper objectives, three growth scena-
rios were simulated at three different
average annual increase rates (10%,
20% and 30%). These rates were
applied to the growth in crude biogas
production and compared with the
objectives set for 2003 (2.25 million
toe) and 2010 (15 million toe). For
2003, the objective set in the scope of

the Campaign for Take-Off has already
been reached. On the other hand, for
the end of the decade, only the highest
scenario (with a growth rate of 30%)
will make success possible (Graph 2).
Being able to keep an annual growth
rate like this over an 8-year period is a
seemingly impossible task. To achieve it,
the sector will not only have to impose
these units on a majority of the waste
sites in Europe but will also have to
greatly increase the crude biogas valori-
sation rate that is presently in the
region of 50%. Methane resulting from
the units must no longer be burnt off in
flare stacks but rather be transformed
into final energy in a practically syste-
matic way.

trois taux de croissance annuelle moyens

de la filière (10 %, 20 % et 30 %). Ces

taux sont appliqués à la croissance de la

production de biogaz brut et sont 

comparés aux objectifs fixés pour 2003

(2,25 millions de tep) et 2010 (15 mil-

lions de tep). Pour 2003, l’objectif fixé

dans le cadre de la Campagne de Décol-

lage est d’ores et déjà atteint. En
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revanche, pour la fin de la décennie,

seul le scénario haut (avec un taux de

croissance de 30 %) permettrait un suc-

cès (graphique 2). Un tel taux de crois-

sance annuel sur 8 ans est une réelle

gageure. Pour y arriver, la filière aura

besoin non seulement d’imposer ces

unités sur une majorité des sites de

déchets en Europe mais également

d’améliorer grandement le taux de valo-

risation de biogaz brut qui est actuelle-

ment de l’ordre de 50 %. Le méthane

issu des unités ne doit plus être brûlé en

torchère mais être transformé de façon

quasi systématique en énergie finale.
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Ce chiffre marque une progression

de 2,7 % par rapport à 2001. Avec

8,48 millions de tep produites en 2002,

la France est le premier européen pour

la filière.

L’Allemagne, qui occupe la deuxième

position, a connu une des plus fortes

croissances au cours des dernières

années en passant de 4,7 millions tep en

1999 à 8 millions en 2002. Le parc

national des installations bois-énergie

est estimé à 7 millions, et si le rythme

de progression actuel est maintenu, le

pays se posera très prochainement

comme le leader européen de la filière.

Deux autres pays complètent le quatuor

36% 
Hydroelectricity

3% 
Biogaz + biodiesel

6% 
Geothermal 
energy

4%
Solar + wind power

51%
Wood energy

1 - Part des différentes filières renouvelables dans la production
d’énergie primaire de l’Union européenne Share of the different rene-
wable energy sectors in European Union primary energy production - EurObserv’ER 2003

de tête, la Suède et la Finlande. Leur

point commun étant la présence sur leur

territoire de vastes étendues boisées

(respectivement 24 et 20 millions d’hec-

tares) et une véritable tradition de l’ex-

ploitation énergétique du bois.

UN RYTHME PLUS SOUTENU MAIS

ENCORE INSUFFISANT POUR 2010

P
lusieurs pays européens ont actuelle-

ment des programmes de développe-

ment de leur filière bois-énergie. On

peut citer le cas du Danemark qui a pour

projet de convertir tous ses réseaux de

chaleur bois-énergie en unité de cogéné-

LE BOIS-ÉNERGIE, LA PREMIÈRE DES

ÉNERGIES RENOUVELABLES

A
u cours des dernières décennies, le

secteur du bois-énergie n’a cessé de

progresser sur le plan industriel et tech-

nologique. L’image de cette filière tradi-

tionnelle est désormais empreinte de

modernité. Sur les 81 millions de tep

d’énergie primaire issues des énergies

renouvelables en 2002, plus de la moitié

provenait du secteur bois-énergie (voir

graphique 1). Un chiffre qui porte la

filière en tête des énergies renouvelables

derrière l’hydraulique (petite et grande)

qui participe pourtant à hauteur de 12 à

14 % de la consommation électrique des

pays de l’Union.

En 2002, la production d’énergie pri-

maire à partir de bois-énergie a été de

44,06 millions de tep pour l’ensemble 

des pays de l’Union européenne (voir

tableau 2). 

THE WOOD ENERGY
BAROMETER

WOOD ENERGY: THE NUMBER ONE
RENEWABLE ENERGY

During the past decades, the wood
energy sector hasn’t ceased to

progress on technological and industrial
levels. The image of this traditional sec-
tor has now taken on a new modernity.
Out of the 81 million toe of primary
energy that resulted from renewable
energy sources in 2002, more than half
came from the wood energy sector (see
Graph 1). A figure that puts the wood
energy sector up at the top of the
renewable energies list behind hydraulic

power (small and big size installations),
and contributing, all the same, from
12% to 14% of the electrical consump-
tion of the countries of the European
Union. In 2002, primary energy produc-
tion from wood energy amounted to
44.06 million toe for all of the countries
of the European Union (see Table 2).
This figure marks a progression de 2.7%
with respect to 2001. With 8.48 million
toe produced in 2002, France is the
European leader for this sector. 
Germany, which is in second place, had
one of the strongest growth rates in the
last few years, going from 4.7 million
toe in 1999 up to 8 million in 2002.
Germany has an estimated 7 million
wood energy installations, and if the

current rate of progress is maintained, it
will very soon become the European
leader for the sector. 
Two other countries complete this top
of the list “foursome”, Sweden and Fin-
land. Their common point being the
presence of vast wooded areas on their
territories (respectively 24 and 20 mil-
lion hectares) and a true tradition in
exploiting wood for energy.

A STRONGER GROWTH RATE, 
BUT STILL NOT ENOUGH FOR 2010

Several European countries currently
have development programs for their

wood energy sectors. The case of Den-
mark can be cited, which has the project
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3 - Comparaison de la
tendance actuelle avec les
objectifs du Livre Blanc (en
Mtep) Comparison between current
trend and White Paper objectives (in
Mtep) - EurObserv’ER - AIE

2 - Énergie primaire à partir de
bois-énergie dans l’Union
européenne (en millions de tep)
Primary energy from the use of wood
energy in the European Union 
(in  millions of toe) - EurObserv’ER - AIE

Prod. Prod.
in 2001 in 2002 Growth 

France 9.14 8.48 -7.2%

Germany 6.80 8.00 17.6%

Sweden 7.63 7.86 3.0%

Finland 6.50 6.40 -1.5%

Spain 3.67 3.89 6.0%

Austria 2.84 3.01 6.0%

Portugal 1.88 1.90 1.1%

Italy 1.52 1.46 -3.9%

Greece 0.94 0.94 0.0%

Denmark  0.76 0.81 6.6%

United 
Kingdom 0.47 0.47 0.0%

The
Netherlands 0.32 0.40 25.0%

Belgium 0.27 0.28 3.7%

Ireland 0.15 0.15 0.0%

Luxemburg 0.01 0.01 0.0%

Total 42.90 44.06 2.7%

of converting all of its wood energy
heat networks into cogeneration units,
or that of France, which should con-
tinue to be the leading country in 
the sector due to its national ”Wood
Energy Plan” program. The White Paper
objective for 2010 was set at 
100 million toe. On the other hand, the
Campaign for Take-Off expressed its
goals in terms of new realisations 
(10 000 MWth of biomass cogeneration
and 1 million homes heated from bio-
mass) which is impossible to translate
into toe.
Graph 3 indicates that all of the Euro-
pean Union countries should approach a
total of 71 million toe for the end of
2010, which shows that we’re not at

the right growth rate that’s needed to
reach the target. But it also has to be
pointed out that the forecasts of the
2001 Wood Energy Barometer esti-
mated the results for 2010 at 62 million
toe. The growth rate for all of the Euro-
pean Union has therefore been rein-
forced. Moreover, the years that still
remain before the expiry date may wit-
ness the birth of new technologies or of
strong national programs that will fur-
ther influence these projections. 

ration ou celui de la France qui devrait

rester un des premiers pays du sec-

teur grâce à son programme national

“Plan Bois Énergie”. L’objectif du Livre

blanc pour 2010 a été fixé à 100 millions

de tep. 

En revanche, la Campagne de Décollage

a exprimé ses ambitions en termes de

réalisations nouvelles (10 000 MW ther-

miques de cogénération biomasse et

1 million de logements chauffés à partir

de biomasse) qu’il est impossible de tra-

duire en tep. Le graphique 3 montre que

l’ensemble des pays devrait approcher les

71 millions de tep fin 2010. Nous ne

sommes donc pas dans le bon rythme,

mais il faut souligner que les projections

du baromètre bois-énergie 2001 estimait

à 62 millions de tep les résultats pour

2010. Il y a donc eu un renforcement du

rythme d’ensemble de l’Union euro-

péenne. De plus, les années qui nous

séparent de l’échéance peuvent voir des

nouveautés technologiques ou des pro-

grammes nationaux forts qui influeraient

sur ces projections.
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LES BIOCARBURANTS, 

39 % DE CROISSANCE EN 2002

U
ne part du carburant mis dans les

véhicules ne provient pas du pétrole

mais de ressources renouvelables.

Certes, cette part est encore faible

(moins de 1 %) mais elle ne cesse de

croître. Le secteur des biocarburants est

composé de deux filières distinctes ;

l’éthanol qui après transformation en

ETBE (Éthyl-tertio-butyl-éther) sert d’ad-

ditif pour les moteurs à essence et le

biodiesel qui sert d’additif pour les

moteurs diesels. L’année 2002 a été un

bon cru pour les biocarburants dans leur

ensemble puisque leur volume total est

passé de 1 069 700 à 1 493 200 tonnes

(soit 38 % de mieux).

1 - Production d’éthanol et
d’ETBE dans l’Union
européenne en 2002 
(en tonnes et en tep) 
Ethanol and ETBE production 
in European Union in 2002 
(in tons and in toe) - EurObserv’ER 2003

Ethanol ETBE Ethanol ETBE  
production production production production

(in tons) (in tons) (in tep) (in tep)

Spain 176 700 375 500 113 098        240 320

France 90 500 192 500 57 920          123 200

Sweden 50 000 0 32 000 0

Total 317 200 568 000 203 018 363 520

LA FILIÈRE ÉTHANOL

E
n 2002, la production européenne

d’éthanol s’est élevée à 317 200 ton-

nes contre 216 000 en 2001, soit

46,9 % de croissance (tableau 1). La

France n’est plus leader et a cédé sa

place à l’Espagne. En effet, ce pays avait

engagé des investissements importants

dans cette filière (notamment un site à

la Corogne) ces dernières années. En

2002, la production espagnole etait de

176 700 tonnes contre 90 500 pour

celle de la France. 

Troisième pays producteur en Europe, la

Suède affiche 50 000 tonnes d’éthanol

en 2002. Il faut d’ailleurs signaler qu’à

l’inverse des deux autres producteurs

européens, la Suède ne transforme pas

son éthanol en ETBE pour le diffuser.

LA FILIÈRE BIODIESEL

E
n 2002, la production européenne 

de biodiesel a augmenté de plus 

de 37 % pour atteindre un total de

1 176 000 tonnes contre 853 700 en

2001 (voir tableau 3). À l’image de sa

THE BIOFUELS ENERGY
BAROMETER

BIOFUELS: 39% GROWTH IN 2002

Part of the fuel put into vehicles
doesn’t come from petrol but from

renewable energy sources. Admittedly,
this part is still low (less than 1%) but it
hasn’t stopped growing. The biofuels
sector is in turn composed of two 
distinct sectors: ethanol which, after
transformation into ETBE (ethyl-tertio-
butyl-ether), serves as an additive for
carburettor type petrol engines and
biodiesel that serves as an additive for
diesel engines. 2002 was a good year

for biofuels as a whole, since their total
volume went from 1 069 700 up to 
1 493 200 tons (i.e. a 38% increase).

THE ETHANOL SECTOR

In 2002, European ethanol production
amounted to 317 200 tons vs. 216 000

tons in 2001, i.e. 46.9% growth (Table 1).
France is no longer leader, having given
up its place to Spain, which has made
sizeable investments in this sector these
few years (in particular for a site in
Corogne). Spain produced 176 700
tonnes of ethanol in 2002 vs. 90 500
tons for France. Sweden is Europe’s
third largest producer with 50 000 tons
of ethanol in 2002. It should be noted

that contrary to the other two Euro-
pean producers, Sweden doesn’t trans-
form its ethanol into ETBE for use.

THE BIODIESEL SECTOR

In 2002, European biodiesel produc-
tion increased by more than 37% 

to reach a total of 1 176 000 tons vs.
853 700 in 2001 (see Table 3).
In the same way as it did in the ethanol
sector, France also gave up its place of
leading biodiesel producer to Germany.
For several years now, Germany has
been investing to develop its production
capacities and so it’s very logical for it
has become the number one producer
today with 550 000 tons of biodiesel 

situation pour l’éthanol, la France a cédé

sa place de producteur leader de biodie-

sel à l’Allemagne. Les Allemands avaient

depuis quelques années investi pour

développer leurs capacités de produc-

tion et c’est fort logiquement qu’ils se

trouvent aujourd’hui premier producteur

avec 550 000 tonnes de biodiesel en

2002. De plus, l’Allemagne n’impose

pas de limite aux volumes de biodiesel

pouvant bénéficier d’une fiscalité amé-

nagée. L’Italie a elle aussi fait progres-

ser sa production pour atteindre

220 000 tonnes (contre 140 700 en

2001). Elle talonne ainsi la France, seul

producteur important européen dont les

volumes n’ont quasiment pas changé

depuis 3 ans.
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2 - Comparaison de la tendance
actuelle avec les objectifs 
du Livre Blanc (en millions de
tonnes) Comparison between current
trend and White Paper objectives 
(in millions of tons) - EurObserv’ER 2003

3 - Production de biodiesel
dans l’Union européenne en
2002 Biodiesel production in European
Union in 2002 - EurObserv’ER 2003

Production Production
in tons in tep

Germany 550 000 495 000

France 350 000 315 000

Italy 220 000 198 000

Austria 30 000 27 000

Sweden 10 000 9 000

Denmark 10 000 9 000

Spain 6 000 5 400

Total 1 176 000 1 058 400

in 2002. Moreover, Germany doesn’t
impose limits in terms of the volumes of
biodiesel that can benefit from adjusted
taxation. Italy has also increased its 
production to reach 220 000 tons 
(vs. 140 700 tons in 2001). In this way,
Italy is following on the heals of France,
the only large European producer whose
volumes have hardly changed at all for
the last 3 years.

GREEN PETROL AND WHITE PAPER

Graph 2 shows that the current trend
is coming closer to European Com-

mission objectives. For the expiry date
of the Campaign for Take-Off at the end
of 2003, the trend given by future pro-

jects makes it possible to position Euro-
pean production in the neighbourhood
of 4.8 million tons. Efforts made at 
present are therefore relatively in phase
with European Union objectives. But
this is not necessarily the case for 2010,
where an estimation based, on the one
hand, on the production figures announces
by certain countries and, on the other
hand, by projections of trends, makes it
possible to position future production in
the neighbourhood of 11.7 million tons.
This is not quite enough to reach the
objective of 17 million tons as defined
in the White Paper.
Nonetheless, it should be added that
two new European directives in favour
of the biofuel sector were adopted in

2003. The first of them has set biofuel
consumption targets for 2005 (2%) and
for 2010 (5.75%), which we can legiti-
mately consider are going to become
the new European references for the
growth of this sector. The second direc-
tive, adopted at the end of October,
has decreed the rules for tax exemp-
tions that each country of the European
Union can set up to promote biofuels.
Armed with these two texts, the biofuel
sector should gain in terms of visibility
and incite countries to develop this
renewable energy source more.

PÉTROLE VERT ET LIVRE BLANC

L
e rapprochement de la tendance

actuelle avec les objectifs de la Com-

mission européenne est présenté dans le

graphique 2. Pour l’échéance de la Cam-

pagne de Décollage qui se situe fin

2003, la tendance donnée par les futurs

projets permet de situer la production

européenne aux alentours de 4,8 mil-

lions de tonnes. Les efforts actuels sont

donc relativement en phase avec les

objectifs communautaires. En revanche,

à l’horizon 2010 une estimation basée

d’une part sur les productions annon-

cées par certains pays et d’autre part par

des projections de tendances, permet de

situer la future production aux environs

de 11,7 millions de tonnes. Cela est trop

juste pour atteindre l’objectif de 17 mil-

lions de tonnes inscrit dans le Livre Blanc.

Toutefois, il faut ajouter qu’en 2003,

deux directives européennes ont été

adoptées en faveur de la filière biocarbu-

rant. La première a fixé des objectifs de

consommation des biocarburants pour

2005 (2 %) et pour 2010 (5,75 %) dont

on peut légitimement penser qu’ils vont

devenir les nouvelles références euro-

péennes pour la croissance de la filière.

La seconde, adoptée fin octobre, a

édicté les règles de défiscalisation que

pouvaient mettre en place chaque pays

de l’Union pour promouvoir les biocar-

burants. Forte de ces deux textes, la

filière devrait gagner en visibilité et inci-

ter d’avantage les pays à développer

cette énergie.
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P
our clôturer ce baromètre bilan, deux

graphiques présentent pour chacun

des grands objectifs de l’Union euro-

péenne en matière de développement

des énergies renouvelables la situation

fin 2002.

Le graphique 1 présente la part des

énergies renouvelables dans la consom-

mation d’énergie primaire au sein de

l’Union européenne en 2002. L’objectif

global de l’U.E est d’atteindre le seuil de

11,5 % fin 2010 alors que le chiffre

actuel est de 5,08 %. Le chemin est

encore long d’autant plus que le chiffre

de 2001 était de 5,6 %. La pluviométrie

faible de l’année passée, comparée à

celle exceptionnelle de 2001, explique à

elle seule le recul observé. La filière

hydraulique a moins produit et le résul-

tat est sensible.

Les conclusions du graphique 2 sont

identiques à celles du graphique précé-

dent. Le recul de la production hydrau-

lique a fait perdre 3,3 % de part des

énergies renouvelables dans la consom-

mation d’électricité (passant de 16,7 %

en 2001 à 13,4 en 2002), ce qui porte à

près de 9 points l'augmentation néces-

saire pour atteindre l'objectif de 22,1%

de la consommation d'électricité d'ori-

gine renouvelables en 2010.

Toutefois, le jugement que l’on doit por-

ter sur les filières renouvelables ne doit

pas s’arrêter à ces constatations statis-

tiques. Une année passée à suivre et

analyser l’ensemble des filières renouve-

lables au sein des pays de l’Union euro-

péenne, nous permet d’apporter des

éléments qui décrivent mieux la réelle

dynamique de ces énergies.

La première remarque est simple,

l’Union européenne est la première

région du monde pour le développe-

ment des énergies renouvelables. Sur cer-

taines filières ou applications, d’autres

pays ou zones peuvent se révéler plus

dynamiques, mais globalement, l’Europe

est la région qui présente le bilan le plus

équilibré et le plus diversifié en matières

d’énergies renouvelables. L’Union euro-

péenne est également à la pointe du

progrès technologique en ayant des

entreprises qui sont parmi les premières

au monde dans quasiment chacune des
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THERE'S STILL A LONG WAY TO GO

To end this assessment barometer,
two graphs  illustrate the situation

at the end of 2002 in terms of rene-
wable energy development for each of
the European Union's major objectives.
Graph 1 shows the share of renewable
energies in primary energy consumption
in the European Union in 2002. The
European Union's overall target is to
reach the threshold of 11.5% at the end
of 2010, whereas the current figure 
is 5.08%. The road ahead is still long, all
the more so since the figure for 2001
was 5.6%. The low amount of rainfall
during the past year, compared with the
exceptional level of 2001, is enough in
itself to explain this decline. The hydraulic

power sector produced less and the
result is appreciable. 
The conclusions of Graph 2 are identical
to those of the previous graph. The
decline in hydraulic production caused
the share of renewable energies in elec-
trical consumption to lose 3.3% (going
from 16.7% in 2001 to 13.4% in 2002),
which brings the increase necessary to
reach the target of 22.1% of electrical
consumption of renewable energy origin
in 2010 to nearly 9 points. Nonetheless,
the judgement that has to be made con-
cerning the renewable energy sectors
must not stop with these statistical
statements alone. A year spent in moni-
toring and analysing all of the rene-
wable energy sectors in the countries of
the European Union makes it possible
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Au cours des baromètres

EurObserv’ER publiés en 2003, nous

avons présenté le cas de la Pologne

futur pays membre de l’Union

européenne. L’étude de ce pays, qui

se poursuivra l’an prochain, a permis

de mieux connaître la réalité des 

énergies renouvelables, dans cette

partie de l’Europe.

Pour les filières biogaz, petite hydrau-

lique et géothermie, le pays présente

des résultats qui le situeraient autour

de la médiane des pays membres.

Concernant le bois-énergie, leur per-

formance les placerait au cinquième

rang du palmarès européen. 

En revanche, pour l’énergie solaire et

l’éolien leur niveau de développement

actuel est bas. Cependant, les objec-

tifs à 2010 récemment fixés par la

Commission européenne à chacun des

pays candidats pour la consommation

brute d’électricité d’origine renouve-

lable laissent présager des efforts plus

soutenus dans un avenir proche. Celui

assigné à la Pologne est de 7,5 %.

LE CHEMIN EST ENCORE LONG
filières. Le savoir faire européen est

reconnu et gagne de plus en plus de

part de marché hors de ses frontières.

Un autre constat, plus conjoncturel,

peut être fait. Dans un contexte écono-

mique difficile, où de nombreuses activi-

tés économiques ont stagné dans leurs

investissements, les énergies renouve-

lables ont fait preuve d’une certaine

robustesse. Certes des filières comme

l’éolien ou le solaire thermique ont

quelque peu marqué le pas en 2002 par

rapport aux taux de croissance des

années précédentes, mais leur dyna-

mique n’en a pas pour autant été brisée.

Au contraire on observe que les filières

se structurent davantage sur le plan

industriel et qu’il est de plus en plus dif-

ficile pour un nouvel entrant de prendre

le train en marche. 

Dernier point à mettre en avant : le

cadre de développement des énergies

renouvelables en Europe est aujourd’hui

bien structuré. Plusieurs directives (sur la

part de filières renouvelables dans la

consommation d’électricité, sur l’effica-

cité énergétique des bâtiments, sur les

LA POLOGNE  POLAND
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Renewable field Data 2002

Wind power capacity installed 29 MW

Photovoltaic capacity installed 0.08 MWp

Surface area of solat thermal installed 39 190 m2

Geothermal low energy capacity installed 55.65 MW

Geothermal heat-pumps capacity installed 33.4 MW

Gross production of biogas 62 Mtep

Production of primary 
energy from wood 4.1 Mtep

Small hydro capacity installed 184.9 MW

Description des filières renouvelables
en Pologne en 2002 Description of Poland’s
renewable energy sectors in 2002 - EurObserv’ER 2003

The case of Poland, a future member
State of the European Union, was 
presented in the EurObserv’ER Baro-
meters published in 2003. The study
of this country, which will continue
next year, has made it possible to 
better understand the real situation
of renewable energies in this part 
of Europe.
For the biogas, small hydraulic power
and geothermal energy sectors, 
Poland’s results place it around the
median of European Union member
countries. Poland’s performance in
terms of wood energy will put it at
fifth place position among the top
European countries. On the other
hand, its current level of development
of solar energy and wind power is
low. However, the 2010 objectives
recently set by the European Commis-
sion for each of the candidate coun-
tries for gross electrical production 
of renewable energy origin suggests
more sustained efforts will have to be
made in the near future. The percen-
tage share assigned to Poland is 7.5%.
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the European Union in 2002 - EurObserv’ER 2003
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biocarburants) sont venues ces dernières

années renforcer et préciser les objectifs

que la Commission se fixe pour dévelop-

per les énergies renouvelables.

Cependant, toute médaille à son revers

et des points sont encore à améliorer. Le

plus important d’entre eux est sans

doute le déséquilibre qu’il peut exister

entre les engagements des différents

pays dans leur volonté de développer les

filières renouvelables. L’Allemagne porte

trop souvent à elle seule une part

énorme de la croissance des filières. Il

importe que, compte tenu des objectifs

à 2010, chaque secteur soit tiré par un

marché véritablement européen.
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for us to contribute elements that bet-
ter describe the real dynamics of these
energies.
The first remark is a simple one, the
European Union is the leading region in
the world for development of renewable
energies. Other countries or zones may
prove to be more dynamic on certain
sectors or applications, but overall,
Europe is the region with the most well-
balanced and the most diversified mix in
terms of renewable energies.The Euro-
pean Union is also at the cutting edge of
technological progress with its business
firms that are among the world leaders
in practically each of the diffe-rent sec-
tors. European know-how is internation-
ally recognised and is gaining more and
more market shares beyond its borders.
Another, more economic, observation

can also be made. In a difficult eco-
nomic context, where numerous eco-
nomic activities have stagnated in their
investments, renewable energies have
proven to have a certain strength.
Admittedly, sectors like wind power or
thermal solar energy marked time some-
what in 2002 with respect to growth
rates of the previous years, but that
doesn't mean that their dynamism's
been stopped. On the contrary, it can
be seen that the sectors are structuring
themselves more on the industrial level
and that it's more and more difficult for
a new market entrant to "climb on the
bandwagon".
The last point to be emphasised is that
the framework for development of
renewable energies is well structured
today. These last few years, several

directives (on the share of the renew-
able energy sectors in electrical con-
sumption, on the energy efficiency of
buildings, on biofuels) have reinforced
and clarified the objectives set by the
European Commission to develop renew-
able energies.
However, "every rose has its thorn", and
there are still points that have to be
improved. The most important doubt-
less being the unbalance that can exist
between the commitments of the differ-
ent countries in their will to develop the
renewable energy sectors. Too often,
it's Germany alone that's responsible 
for a huge share of the growth of the
sectors. Taking the objectives for 2010
into consideration, it's important that
each sector is drawn by a truly Euro-
pean market.
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Dear 
readers,

A reader
satisfaction
survey about
barometer
has been
launched in
Europe. For
this purpose, 
we would be
pleased to
receive your 
opinion,
thanks to this
questionnaire.

The
EurObserv’Er
consortium
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Thank you for having told us what you think, and we hope you will take the time 
to give us your opinions about the coming barometers as well.
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